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ESSEIGNEVRS,  encercs» 
J que  ie  foye  afl'euré  qu’au  fu b* 
kt  que  ie  ^e  fuis  icy  proposé, 
ie  m’expofe  au  ffteîçpntence» 
mentdepluficurs,  edant.chpfe 
mal  aifcè  en  la  diuerfité  des  opinions  qui 
courent  aiiiourd’huy  par  la  France, tenir  tel 
frain  & moyen  en  noz  difeours , q nous  con* 
tentions  vn  chacun.  Toutefois  puis  qiie  de 
voftrc  grâce  auez  donne  liberté  de  parler  à 
feux  qui  par  raifonen  doiuét  auoir  aifeuran- 
ce , ie  me  fuis  ingéré  de  vous  addreiTer  cejftç 
Exhortation  , lion  point  fouz  cfperancc  de 
'VOUS  infinuer^utres.inftinéts  de,  religion  que 
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Ceux  efquelz  chacun  de  vous  cft  paiticulicre- 
ment  appelle,  ny  remblableméc  pour  opinion 
‘prefomptiieufe  que  i'aye  coccue  de  moy,  mais 
pour  la  grand  confiance  que  i ay  en  voftre  dé- 
bonnaireté: qui  me  donne  certaine  efperart- 
ce , que  vous  prefterez  l’œil  ou  1 aureille  a ce 
difeours  ,,de  mcfme  zelc  que  ic  le  vous  ay  ap- 
prefte.  Proteftant  vfer  dupouuoir  que  vous 
nous  donnez, non  comme  cl  Vnc  licence  efFre- 
néerains  comme d Vne liberté  honnefte , telle 
que  le  temps , voz  prefenecs , Sc  le  deuoir  de 
ma  confciencc  me  commandent. 

E N pmicr  lieu(Mcfleigncurs) d’entrer icy 
fur  le  mérite  des  Religiôns,cômc  ic  voy  auoir 
efté  pratique  par  quelques  vns,il  me  iemble 
que  tant  s'en  faut  que  ce  Toit  apporter  remc- 
cc  à la  maladie  qui  s offrey  que , au  contraire, 
c eft  vn  r engregement  de  playe.La  comparai- 
fohdcs  Religions  du  Romain  Sc  Proteftant 
(car  ietrouue meilleur  de  choifir  ces  deux  ter 
mes  pour  le  prefent,  que  dVfer  d'autres  noms 
de pernicieufe  confequence)  n’apporte  autra 
commodité  linon  vne  picque  taillble , dont 
«aillênt  les  feditionsiaurquellcs  nous  voulons 
obuicr.T ant  y ha  que  de  ma  partjie  m afièiirc 
que  combien  qu’il  n y ait  qu  Vti  Dii  u , qu’ynft 
Loyi&  qu  Vnc  Foy;combicn  quen  ous  l'oyons 
partialifez  en  deux  fedteS;,  & que  de  ces  deuk 
ledtes  ie  fâche  n’y  en  auoir  qû*V4îc  vraye^  de 

Jaque! 


laquelle  i efperc  vn  TOur  tendre  bon  compte 
dcuant  le  grandexaminateurdc  noz  cueurs,. 
toutefois  la  vente  eft  qu*en  cefte  partialité 
d^opinions  , nous  tous  tendons  à vn  mcfme 
but.  Et  combien  que  le  Romain  ait  en  hor- 
reur le  Proteftant  comme  hérétique  5 feiftna- 
tique,&  dccheu  de  fa  première  creance , & 
au  contraire  que  le  Proteftant  detefte  le  Ro- 
main5Comme*ldolatrc,&  abusé  en  la  fotte  foy" 
de  fes  anceftres  : fi  eft  ce  que  tous  afpirôs  à la 
connoiftancc , fcruice , & adoration  dvn  fciil 
Dieu  qui  pour  la  rédemption  dcnozpechez 
fcveftic  dVnc  chair  humaine  en" ce  pourpris 
rcrreftrej&  fouffrit  cefte  mort  ôc  pafsion  qui 
fut  feandaieaux  GcDtilz:&  aux  Iiiifs  incredu- 
lîtc.Et  fc  troiiueramcfmement  qu*cn  cefte  di- 
iicrfitè  d opinions  ce  grand  Dieu  condu(ft:ciit 
de  noz  cuurcs  ha  opéré  deuant,  noz  yeu:c  de 
grâds',&  efmcrueillables  elFeéts  eh  faueuf  des 
vhs  & des  autresifur  lefquelz  aflbir  fugement 
pour  IVnc  ou  pour  l’autre  partie , ie  reputc 
Vne  témérité  prclbmptueufe,  é<:euure  (f  hom- 
me arrogant  , qui  veut  raporter  Ics  fecretr 
etcrnelzi  fonafFcélion  humainc.Pourlaquel. 
lêcholè  auererjqiii  eft  celuy,ie  vous  prüeiqur 
h*aitf  Veu  cefte  grade  faction  d’Amboife  braf- 
*ée  par  quelques  vns  contre'  ceux  qui  aubyeut 
alorslcs  aftâircs  du  Royaume  en  màih^toùf 
dloir  baftyde  telle  façon, qu’il  fcmbloit  quTE? 
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les  CiciTX  mefmes  fanorifaffent  cefte  entre- 
prinfe  â Ta  fin  dcfirée.ll  ne  reftoïc  piiis({v.lon  la 
coiiiei^liirc  liumauie)que  le  ioiir  de  i’exccuter, 
lexecuuoa  cftoit  pioche  ^ fans  que  l’on  s’en 
feuft  apperceu  en  France  : Et  toutefois  en  va 
inftantjCefle  entreprinfe  fut  renuersée5&  ain- 
fi  qu’vn  tourbillon  fut  aneâne.Ne^oyez  vous 
en  cela  vil  grand  rnyftere  de- Dieu  pour  le  par- 
ty  des  Romains  ? Mais  toute  celle  defeonue- 
nue  nous  aduintj  Cme  dirapeiit  cftre  quel- 
qu  Vn  de  cefte  faclion)par  la  trahifon  dVn  des 
noilres.  Mon  amy  ? es  tu  encores  à fauoir  que 
Dieu  fait  fouuent  fes  miracles  par  le  moyen 
de  nous?  Et  toutefois  combien  que  lors  Dieu 
fe  monftrafl  grandement  fauorable  aii  Ro^ 
niaîn,fi  nc  s’eff  il  point  efpargné  à rendroic 
des  Proteflans.  Et  qii’ainfi  foit , ie  vous  prie, 
efteepas  chofe  notoire  que  lors  mefme  que 
ceux  qui  commandoyentjenflâmez  à leur  per- 
dition, penfoyent  les  accabler  :ce  grand  DieU 
quai!  d vn  propos  délibéré  les  retira  de  ce  mô* 
de  5 iuffoquant  i affliction  qu ilz  auoyçnt  con- 
^iree  ? Nous  veifmes  k Roy  Henry  proietter 
pluficurs  defîeins  d’efpouenrables  fupplices* 
tioiis  veifmes  par  fon  commandement  cinq 
dufii  Confcillersde  la  Cour  réduits  en 
cilroitfe  prifon  pour  le  fait  de  la  Religion,, 
nous  le  veifmes  meûnement  prendre  tefmpi- 
gnage  de  quelques  Prefidcnts  à l’encoï^tre  de 
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îenrs  compagnons , âc  les  cüfpenfcr  du  fer* 
ment  qu’iîz  auoycnt  aient  compagnie , ce  s 
mcfmeioutnousle  veîrmes(ô  quel  mefhef) 
naine  en  l’œil , dont  il  petdir  premièrement 
ta  veüé:&.  puis  la  vie.  De  forte , que  tout  ainli 
que  le  efeiéme  (le  luinil  commit  en  la  Cour 
ce  honteux  opprobre,qne  je  ne  veux  point  rc 
citer  laufsi  le  ciixicmeiour  de  îuiller  enfui* 
uant(  prenant  ioür  pour  ioiir)  il  alla  de  vie  à 
trefpas.  Celle  mort  modéra  l’anpareil  des 
grands  feux , toutefois  ceux  qui  fuccederent 
au  maniement  des  affaires  apres  auoir  aïïca ré 
leurs  effats , reprindrent  celle  poiirfuite  en 
main:(S<:  fe  firent  apres  iuy  fuccelîeurs  de  ce- 
lle grande  violencc.La  tempeffe  courut  adôq 
de  telle  forte , que  les  prifons  regorgeoycnc 
Thideiir  des  pauurcs  ^ens  qui  eftoyenr  empri- 
fonnez  pour  laparollc,  & nen  ne  leur  efroit, 
moins  promis  qu Vne  mort  cruelle  & honreu- 
fc.  Ce  pendant  la  fadlion  d’Amboife  furuint> 
la  feule  rumeur  de  celle,  enrreprinfe  intimida 
tellement  le  tueur  des  Seigneurs  qui  pour- 
fuîuoyentobllinément  l’affiidlion  de  ce  paiu 
lire  peuple,  queux  melmes  par  vne  effrange 
Meramorphofecionnerencles  premiers  aduis 
de  iiiy  ouurir  les  prifons.  le  ne  veux  pas  pouij 
tant  taxer  aucunement  ces  Seigneurs  croyàt 
qu  en  tout  ce  qifilz  fiiifoyent  contre  les  Pro- 
îçftans  > ilz  ©aroyent  félon  les  cours  de  leurs 
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coi^ücicnccs  :mais  îe  dy  feulement  cec y pour 
monftrer comme  Dieu  transforma  envn  in- 
ftant,  $c  en  moins  d vnclin  de  iljeur  confeiL 
Petit  à petit  cefte  crainte  qui  auoit  afskgé  cts 
Seigneurs  s’eflongnad’eux5&  auoit  Dieu  tel- 
lement cndurcy  leurs  cueurs  > qu’ilz  eftoyent 
acharnez  à la  vengeance  de  ceux  que  l’on  pen 
(bit  tuteurs  de  celle  menée  d’Amboife:lî 
que  tout  çc  qui  fe  peull  dextrement  ballir  par 
vne humaine  prucfence.elloit  employé  en  ceU 
afFaire:&le  danger  eminent  fur  le  chefdc  Tvn 
des  premiers  de  nollre  Frace.  Ce  ncantmoins 
comme  au  facrificc  d’Abraham  Lieu  regarda 
d’œil  de  pitié  fon  IlkaCjainlî  il  dellourna  de 
fon  peuple  miferable  le  glaiue  menaçant , ôc 
l’horreur  du  coup  mortel  qui  les  efpioit.  Que 
dy  ie,qui  les  cfpioit?Mais  qui  panchoit  ià  fur 
leur  chef.  Et  toutefois  en  la  mort  inopinée 
d Vn  feul  ieune  Prince , furent  tous  ces  grans 
confeils, toutes  ces  pourfuites,ces  extremitez 
de  vengeances , exterminées  de  France.  Qm 
cil  donques  ccJuy  fi  hébété , lequel  difeou^ 
rant  cecy  ne  rcconnoilïé  tous  les  effets  fus 
.mentionnez  eftre  ylFus  de  la  main  de  Dieu* 
voire  tclz  & fi  prodigieux,  qu  on  ne  s’en  doit 
moins  efmerueiüer , que  iadis  on  fouloit  en 
voyant  reffùiciter  vn  coijîs  humain  de  mort  à 
-vie.  Quoydonq  ?nousrautilpour  Ie  bien& 
grâce  que  ceux  cy  ont  reccude  pieu , inférer 


quelque  chofe  au  prciudice  des  autres  ? Non 
vrayement.  l^our  autant  que  tout  ainfi  que 
ceux  cy  efehapperent  miraculeufetnent  faufs 
des  torments  qui  leur  cftoyent  appareillez, 
aufsi  les  autres  d’vne  mefnie  & fcmblabic 
main  fluent  garantis  derembufehe  de  leurs 
ennemis  coniurez  à la  faction  d’Amboife  : ôc  à 
laquelle  ilz  eulTent  mal  aisément  pourueu> 
(tant  eftoyent  les  chofes  accortement  condui 
tes)  Il  DieuiVy  eull  ielbngné  de  fa  puiflancc 
abfolue. 

GRANDS  Ôc  cfmerueillabics  font  les 
myfteres  de  ce  puiflantDieu,&  tclzque  de  les 
vouloir  fonder  par  noz  vains  ôc  oifeux  penfe- 
mens , n eft  autre  chofe , à bien  dire,  que  à la 
façon  des  Geans  reprefentez  anciennement 
par  les  fables  poétiques, vouloir  pénétrer  iut 
ques  au  Ciel. Dieu  ellargit  indifféremment  fes 
grâces  fur  les  bons  Ôc  fur  les  mauuais , ôc  ne 
nous  ha  referuè  aisémét  la  liberté  de  iuger  qui 
cft  le  bon  ou  le  mauuais  : d’autant  qull  eft  le 
feul  iuge.  Le  Romain  eft  miraculeufcment 
cfchappc,  le  Proteftant  pr  trois  fois  eft  rcuc* 
nu  fur  les  pieds , maigre  toute  puilTance  hu- 
mainê.Qiw  pouuons  nous  donq  tirer  de  cecy? 
Certainement  fans  entrer  autrement  en  pro- 
pos des  matières  de  Religion  > il  eft  certain 
qu’en  cefte  diuerfîté  d’opinions  Dieu  ne  nous 
ha  abandonnez  ; ains  nous  propofe  deuant  les 
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yeüx  fon  vouloir, & nous  enfeignecc  qui  luy 
plait,  & requiert  de  nousiàcc  que  fansatten-* 
ter  fur  les  vies  des  vus  ou  des  autres , nous  vi- 
uions  tous  en, repos  de  noz  confciences,  & en 
la  loy  fouz  laquelle  nous  eftimons  eftrc  appel 
lez.Ce  font  les  aduis,  ce  font  les  admonnefte- 
jnens  qu’il  nous  donne, .6c  de  ces  admonne- 
ftemens  ieiveux  faire  à prefent  mon  profïîc 
pour  les  vous  réduire  en  mémoire  :&  à fin 
d’en  infinuer  la  pratique.  Non  pas(Meflci- 
gneurs)que  i approuue  toutes  ces  deux  fe<^es 
erifemble,  n’aduienne  ia  qu’vne  fi  damnée  opi 
nion  trouue  iamais  lieu  en  ma  telle , ie  lay)  fé- 
lon ma  confciencc)  celle  qui  doit  ellre  prefe- 
ice , ic  ne  fuis  point  en  ce  lieu  pour  en  rendre 
râifon  ;quelquc  iour  s’il  plaît  i mon  Dieu  ic 
vous  en  drefleray  vn  ellat.  Ce  pendant , puis 
que  nous  fommes  icy  afièmblcz  pour  obuicp 
aux  tumultes  qui  femblent  nous  talonner  > ic 
neveux,  que  le  moins  qu’il  me  fera  poüiblç#. 
m’efiendre  au  dcfàuantage  des  vns,pourauan- 
tager  lcs'autres:Ains  entens  quant  à prefent, 
pefer  d’vne  mefmc  balance  la  confciencc  de 
chacnn,iaifiànr  le  demeurant  au  iugemcnt  de 
celuy  qui  fcnl  connoit  le  Iccret  de  noz  pen- 
sées.Or  pour  pacifier  tous  CCS  troubles , puis 
que  par  les  exemples  fufdits  nous  auôs  quelV 
que  aduis  de  la  volonté  du  Seigneur , qui  ne 
veut  qye  J on  procède  par  fac,ou  mortelle  fix- 
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reur  contre  les  yns^ny  contre  les  autresril  n y 
ha  point  de  moyen  plus  prompi  Ôc  expédient, 
que  de  permettre  en  vortre  Republique  deux 
EgliresdVnedes  Romains, & l’autre  des  Pro- 
teftans.Icnc  doute  point  que  à celle  parollc 
quelques  vns  fe  trouucrôt  vn  peu  piquez,'  car 
celle  propolition  n’ell  de  petite  confcquence, 
Sc  me  diront  : Coinmcnt.’en  vn  conflit  d’opi- 
nionsjmefmementde  Religion,  qui  fait  les 
plus  grandes  operations  en  noz  efprits , fe 
pourra  il  bonnemét  faire  qu’vn  peuplé  Fran- 
çois de  longue  main  habitué  en  vne  police  ec- 
clcliaftiqiie,fouffre  fans  tumulte  au  milieu  de 
foy  vne  religion  nouucile?  Mefseigneurs  , en- 
tendez ie  vous  prie , mes  raifons  , ie  foullien 
qu’il  fe  peut  faire  , puis  qu’il  ha  ellc  faitail- 
leiirs'.Scofe  maintenir  que  les  affaires  deFran 
ce  font  difpofez  en  tel  tllat,  qu’il  ell  necell'ai- 
re  de  le  faire  :&  encor  foullien  ie  que  quand 
vous  le  permettrez,  vous  ne  ferez  aucun  tort 
à la  Couronne  de  noHre  Roy. 

P O V R la  nccefsité,ie  vous  en  appelle  à tef 
moins, & ne  veux  autre  tefmoignage  que  ce- 
luy  de  voz  confciences  : toutefois  pour  la  dé- 
termination de  cecy-,  ou  il  vous  conuknt  ac- 
corder qu’ilz  foyent  fupprimez  ôc  aneatis  de 
^ tous  poinélsiou  bien  qu’ilz  viuent  entre  nous 
librement.  Or  leur  fupprefsion  ne  peut  élire 
que  par  bannilTcmétjOU  ne  peut  efeheoir  que 
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par  mort.Pour  le  regard  du  premier  article,  il 
eft  mal  aisé  que  la  crainte  dVn  banniflemçnt 
bannifle  d*eux  leurs  opinions.  Et  (i  vous  me 
dites  que  vous  permettrez  à chacun  de  fe  def- 
faire  de  fes  biés,&  chercher  demeure  nouuel* 
le  autre  part  que  dans  le  pourpris  du  Royau- 
me , c eft  en  vain  : le  remors  de  leur  patiie , la 
fuite  de  leur  famille  ^ la  commodité  de  leurs 
biens  > la  mefvente  de  leurs  pofTefsions , s*ilz 
Vv)uloyent  pour  cefte  occalîon  s’en  deffaire: 
font  obftacles  allez  fuffifans  pour  les  deftour- 
ner  de  fe  pourchafler  autre  relidence  que  cel- 
le qui  leur  eft  naturelle.  Etau  refte , li  voftrc 
èdid  fortiftbit  efte<ft , Ôc  que  chacun  y obeift, 
vous  rendriez  voftre  France  toute  dcfolce  & 
defertedela  plus  grade  partic.,voire  des  gens 
de  grande  marque  & qualité  : Ôc  des  plus  au^ 
torifez.  De  les  vouloir  ranger  par  mort , c eft 
par  forme  de  iuftice , 3c  pour  en  prendre  vnc 
punition  exemplaire  ; 3c  pour  ceft  efted  vous 
auez  veu  depuis  la  Paix  dernicre  les  feux , les 
eaux  3c  les  armes  coniurerau  dommage  de 
quelques  particuliers.  Et , le  vous  prie , quel 
bien  ha'apporté  tout  cecy  ? vn  embrafement, 
vnc  foif3c  defir  d’eftre  abbreuez  de  la  cônoif 
lance  de  Dieu , Sc  vnc  fortification  en  leurs 
ames:tellement  que  la  mort  de  lVn,ha  efté  re- 
nouuellemét  de  vie  à cét  autres:!!  vous  en  vou 
lez  viiiderpaïs  fans  figure  de  procès , voyez 
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ic  votis  fuppjie  , quelle  gucric  & lîambeaii 
vous  allumerez  en  France , voyez  quel  toit 
Vous  ferez  aux  pauures  fuietsjefquclz  à pei- 
ne refpircnt  de  lopprefsion  des  longues  guer 
rcs  pafsées.Qi^nd  cle  nouueau  vous  les  expo- 
foez'à  la  rage  dVne  gendarmerie  aftamée, 
quoy  pour  cela?  ie  m’en  rapporte  feuleméc  au 
panure  païs  de  BeaufTe^qui  lait  à quoy  s en  te- 
nir par  le  mechefdu  voyage  d’Orleans.Et  tou 
tefois  pofons  le  cas  que  routes  chofes  feufl'ent 
conduites  fi  prudemment  que  le  paiTant  vef- 
quift  fiancé  libre  des  vexations  du  gendar- 
me, cftimezvous  pour  cela  venir  à chef  de 
tant  d’hommes  qui  ne  font  point  de  petite 
eftoffeîCecydyie, car  véritablement  les  Pro- 
tcftans  c('*mbié  qu’inferieurs  en  nombre , fur- 
paflcnt  en  poix  leurs  aduerfaires.  Eftimez 
vous  encor  venir  à chef  de  tât  de  braues  gens, 
fans  qu’il  y ait  quelque  efchec  de  voftre  coftè, 
comme  du  leur  ? Et  bien,  foit  qu’en  fin  de  ieu 
vous  emportiez  laparti^chofe  toutefoisjdont 
vous  ne  vous  deuez  indubitablement  afièu- 
rer  ) & q vous  les  ruiniez  du  tout,  fi  vous  faut 
il  eftimer  que  cefte  boucherie  ne  peut  dire 
(ans  grande  occifion  des  voftres.T  ellemét  que 
pour  fin  de  compte  la  vidoire  demeurera  vo- 
ftre,mais,  6 Dieu , quelle?  vne  victoire  enfan- 
glantéc  de  la  defpouillc  de  vous  mefmes.Vous 
demourerez  maiflres  delacâpagne,defnuéc 
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xi’hommes  viuans  : & ionchèede  corps  occis 
par  furieux  carnage.  Ainfî  rendrez  voftrc  Roy 
deipourueu  de  fuicts  ^ ôc  proye  à Ton  enncmy 
s’il  cnuahit  fon  dommaine.  Et n’eft inconue- 
nient  dadioufter  que  ce  n’eft  pas  chofe  de  pe- 
tite confcquencc,  en  ce  bas  aage  du  Roy  de 
mettre  la  force  du  Royaume  entre  les  mains 
d’vn  Capitaine.Et  certes, aufsi  cft  ce  la  vérité: 
qui  me  fait  refoudrejque  les  chofes  font  arri- 
uécs  atcl  poin6t, que  nous  ne  faurions  ruïner 
les  Proreftas,fans  noftre  generalle  ruine  : veu 
leur  grand  nombre  Sc  quantité.Quandil  y ha 
quelque  membre  pourry  au  corps  humain,  il 
le  faut  defmembrer  de  bonne  heure  auant  que 
fbn  mal  croifle , ôc  nuife  d auanrage  : mais  le 
vouloir  coupper  quand  il  ha  pénétré  iufques 
aux  parties  noblesjc’eft,  en  bon  langage  Fran 
çois^encuidant  ofterla  partie  iftiomenée,tuer 
& amortir  celle  qui  n eftoit  encores  offensée. 
Aufsi  les  fages  du  Mode  sot  d’aduis  que  fur  le 
premier  abord  des  nouuelies  opinions,  il  leur 
faut  couppcr  route  broche,  par  feux, par  glai- 
iîcs,&  par  morts  : c eft  à fauoir  lors  q encor  le 
nombre  cft  pctit.Cefte  reigle  eft  toute  côtrai- 
le  quand  les  chofes  font  venues  au  poinét  Sc 
nombre  excefsifrel  que  nous  le  voyons  main- 
tenant , de  forte  que  non  fans  légitimé  confî- 
derarionon  ha  longuement  douté  fî  vn  héré- 
tique formé  y ôc  qui  difeorde  totallemcnc  des 


principes  de  noftre  Chriftianifinc  , deuoit 
cftre  exposé  à mort.PiircilIian  autrefois  donna, 
vogue  à vne  herclîe  qui  depuis  print  Ton  nom 
de  luy,Ceftuy  cy  confondoit  les  perfonncs  de 
cefte  haute  éc  reuerée  Trinité , auoit  la  chair 
en  horreur  comme  immonde , permettoit  en 
fon  Euefehé  les  diuorces  parle  feulconfente- 
ment  de  Tvn  des  mariez  fans  plus:&plufîeurs 
autres  telles  erreurs  aufquellcs  il  auoit  feduie 
vne  grande  fuite  de  gens.  Ce  garnement  fut 
premièrement  rcprouué,  en  vn  Concile  de 
Rome,&  depuis  en  vne  Synode  de  Bordeaux 
déclaré  heretique  par  S.  Martin,  Sc  pluficurs 
autres  grands  perfonnages.  Itache  de  Vrfat 
Euefques  cfmeuz , ce  leur  fembloit  ^de  zele> 
fc  çonftituent  aceufateurs  d’iceluy  deuant 
Maxime  lors  Empereuro  à leur  dénonciation, 
ôn  l’expofe  au  fupplice,  ôc  trois  ou  quatre  mil- 
le perfonnes  de  celle  fecle  pernicieufe,  font 
aufsicôdénées  àla  mort.  Sigebert  Religieux 
de  Tordre  de  S .Benoift  ell  auteur, que  ce  grâd 
S.  Martin  ôc  plulieurs  de  fes  freres  qui  auoyéc 
déclaré  toute  ccB:e  fcéle  heretique  excommu- 
nièrent neâtmoins  de TEglife  Itache , ôc  tous 
fes  conforts:de  maniéré  que  tout  ainli  que  les 
Seélateurs  de  Prifeillian  clloyent  appeliez 
Prifdllianilles,aufsi  de  là  en  auât  les  fauteurs, 
^adherans  dTtache  prindrent  noms, dl ta- 
chions .•  fi, que  cçux.qui  fuiuans  Tppinioii 
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d’Itâche  eftoyent  d aduis  de  faire  mourir  les 
hommes  qui  eftoyent  abuCez  cnleur  foy  > de- 
meurèrent déslors  en  reputatiô  d’heretiquesr 
Mais  quaduint  il  de  cecy  ^Thorreur  de  ceft 
cxcommuniemét  fît  furloirpour  lors  la  mort 
de  tous  les  condemnez  fus  raentionez  encor 
arreftez  ès  prifons , l’Empereur  fauorifant  a 
Itache  & Vifatjfollicite  S. Martin  par  plu- 
fteurs  itératifs  , ôc  exprès  commandemens» 
qu’il  communie  aucq  eux.  S .Martin  refufe  de 
ce  fairc:&  ne  peut  onques  fa  maiefte  obtenir 
du  S.perfonnage  cefte  communion,  iufques  a 
ce  qu’elle  euft  eflargy  & pardonne  à ce  pauure 
peuple  duquel  ce  S.  homme  efperoit  quelque 
iour  la  réduction.  Aufsi  eftoit  ce  vnc  chofe  in- 
connue à tous  noz  Anceftres  Chrefliens , de 
punir  vn  de  leurs  freres  à mort,  encor  quil 

foruoyaft  en  quelques  articles  de  noftre  Foy: 

& le  premier  qui  en  ceft  endroit  fc  desborda, 
& donna  les  inuentk>ns  de  ces  feux,  fut  Domi 
nique  auteur  de  Tvn  des  quatre  ordres  des 
mendians  : en  commémoration  dequoy  toul- 
iours  depuis  l’inquifition  de  la  Foy  ha  efte  re 
feruée  à fes  Miniftres.  Et  certes  nô  fans  gran- 
de raifon  trouue  l’on  dedans  fa  legendeque 
lors  que  fa  mere  eftoit  prefte  d’accoucher  de 
luyjclle  longea  enfanter  vn  grand  chien  qui 
portoit  vn  brandon  de  feu  dans  la  gueuleicar 
brandon  eftoye^nt  les  feux  defqueiz  ontde- 
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puis  cftè  îufqiïes  à nous , réduits  en  cendre 
vue  infinité  de  pauures  gens,  fi  bien,  ou  mal: 
Dieu  le  connoit.  Ce  confiderc , il  neft  incon-^ 
uenient de cofefler  qu’il  eft  neceflàîre  q^uc  les 
Protefians,  qui  (ont  vnis  aux  premiers  tonde- 
mens  delà  foy  aueqoeslcs  Romains  ,viucnt 
(àins&làuues  entre  eux,  & fans  fentîr  aucun 
dommage  en  leurs  corps  ny  en  leurs  biens,Cc 
qui  ne  dépendra  d vn  difcours  venant  de  la  (à- 
gefle  du  m5dc(qui  n eÛ:  que  folie  enuersDieu) 
mais  aufsi  de  1 opiniô  dc  ceuxjlcfquclz  il  faut 
croire  pour  la  fainceté  de  leurs  moeurs  , auoir 
eu  quelque  communication  des  fecretz  de 
Dieu. 

O R m'ottroyant  leur  vie  faine  & (auuc  en- 
tre nous  , il  finit  que  dVnc  mefme  fuite  vous 
m’accordiez  qu’il  eft  de  befoin,  ou  que  par 
bonnes  de  fàîntes  exhortations , ilz  Ibyent  rc- 
duitsaufeing  de  i’Eglife  Romaine  : ou  bien 
qu’ilzviuemàleurguifc.  Le  premier  eft  fort 
difficile,  à fin  que  ie  ne  die  impofsible  : corne 
ainfi  fo!t  que  cefte  rcdiiétion  ne  fe  puifle  bon- 
nement faire,  fans  tollir  aux  Prélats  les  biens 
aufquelz  ilz  (ont  tant  afFriandez , Ôc  pourlef- 
quelz  quelques  vns  combatent  plus,que  pour 
la  Foy.  Et  iafoit  que  vous  faisiez  ouuerturc 
d’vn  Concile  General,ou  N:itionnal,fi  n en  at- 
tens  ic  point  bonne  y flue,  tant  pourcc  que  les 
Prélats,  Ëueiques , & Abbez  contre  lefquclz 
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la  controuerfe  fe  dcmaine,  font  deftinez  pour 
y prefider,  eftans  par  ce  moyen  eftablis  luges, 
&paJties;  que  aufsipar  ce  qu’il  efi:  mal  aifé 
que  par  la  détermination  dvn  Côcilede  vray 
Proteftant  puilTe  eftre  empefché  de  r.econnoi- 
ftre  Ton  créateur  en  la  façon^qu’i!  i’iia  imprimé 
en  fon  cerneau:&:  le  vray  Romain  ne  penfe  en 
cas  femblable  de  fa  foy  ce  qu’il  en  ha  appris  de 
fes  peres.  Caries  Conciles  opèrent  en  nous 
feulement  quand  nous  fommesaccordansde 
maximes,  &c  qu’il  efl  fans  plus  queftion  de  re- 
former les  abus, ou  les  ceremonies.  Les  Arriés 
quelquefois  fe  trouuerét  en  nombre  ^ autant 
& plus  efifrenc  que  ceux  cy.  Leur  opinion  fut 
condamnée  aueq  grand  Sc  magnifique  appa-^ 
reil  en  ce  tant  célébré,  & fdennel  Concile  de 
Nicée , toutefois  laifTerent  iîz  pour  cela  s’ac-^ 
croiftre,  6c  multiplier  en  grand  nombre?Nem 
ny.Qm  donques  les  extermina  ? Le  temps,  ôC 
non  les  Conciles.  Aufsi  eft  ce  la  Prophétie  de 
ce  gentil  GamaliehSi  leur  opinion(dit  il)c{l:  de 
Dieu,il  faut  quelle  fe  perpctue,&' tous  les  ob- 
ilacles  humains  n’y  pcuuent  donner  empef- 
çhement  : Ci  elle  procédé  du  Diable , il  faut 
qu  elle  apDll:ume,&  fe  creue  d’elle  mefme  fans 
filtre  main  de  barbier.  Non  pourtant  que  ie 
ne  loue  grandement  le  Concile  que  vous  pro- 
pofez , moyennant  que  les  fuffrages  de  tous  y 
îbyent  libresÆ  i'eceii2?  ; Mais  attendant  la  de- 
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:ermination  a iceiuy,  raur  conclure  que  puii 
queJa  mort  des  Proteftans  doicèdre  efFacce 
de  noz  difcours  , puis  que  la  rcdiidion  en  eft 
difficile,  par  ce  qu*ilz  ont  argument  merueiU 
leufcment  poignant  pour  le  fouftenemcnt  de 
leur  caufe  : qu’il  feut , qüe  l’on  leur  permette 
ce  pendât  d^adorer  Dieu  entre  eux,&  en  leurs 
Eglifes  félon  leur  deliotion:  tout ainli  qu’il  eft 
permis  aux  Romains  (à  leur  mode)  de  feruir  à 
Dieu  dans  leurs  temples- 

I E ne  doute  point  que  la  plus  part  de  vous 
(Me{ïeigneurs)me  rameneia  icy  enieu  lancié» 
ne  poflefsion  de  la  religion  Romaine,  pour 
montrer  que  deuez  tenir  la  mairi  à ce  party; 
mais  les  Profeftans  vous  refpondent  : qUe  ces 
longues  pofl'efsions  nont  point  coürs  cil  ma- 
tière de  religions  reformées,  & qUe  ceft  argü-* 
ment  ayant  licu,c’eft  vne  femence  pour  tiôur- 
rit  les  luifs , ôc  T urqs  infidèles  en  leur  mef- 
creance  ancienne.Et,  fi  peut  eftre  vous  me  di-^ 
tes  qu’il  neft  pasà  prefumerque  Dieu  nous 
ait  par  le  paffé  tant  obliez  que  de  nçus  enfêüe 
lir  en  perpétuelles tenebres , & qui!  faut  que 
quelquefois  les  Chreftiensayent  efte  illumi- 
nez des  rayons  de  fa  vérité  : ilz  vous  iefpoti-^ 
dent,quecefte  chofe  eft  véritable , mais  que 
depuis  que  lesPapes  fe  font  autotizez  en  grâ^ 
deur  par  deflbs  tous  autres  Euefques , ilz  ont 
tant  altéré  rEuangile;qu’il  n’en  ont  laifte  que 
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le  marque.Et  de  ce  Ce  rapportent  mefinement 
à tous  les  Elchantilions  de  leûrs  Confbtutiôs 
DeCretalleSj,  entre  ki^uelles,  difent  ilz,  on  en 
irouue  bien  peu  qui  à la  mefinc  ouuerturc  du 
liurene  contiennent  quelque  blafpheme  fbuz 
le  prétexte  d‘auc lis  pafïàgcs  de  la  Sainte  Elcri 
turc laquelle  ilz  nont  craint  de  deprauer: 
moyennant  qu’ilz  la  tiraflènt  à leur  profiit  ôc 
auantage.Ie  ne  veux  pas  fouftenir  que  leur  o- 
pinion foit vraye^car ray prote fté dés  rentrée 
de  n^enfoncer  ic  fait  de  la  religionrmais  ie  puis 
dire»  & le  dirois  librementenpkine  face  de 
Sorbonc  i que  ce  grand  pontileque  les  Ro- 
maitts  ontczalcë  liir  leur  EfgUk , eftle  chef 
première  fource  de  toutes  les  herë|ies  qui  font 
luruenues  depuis  trois  cens  ans  en  çàCar  les 
difperices  qu*iî  ha  muent ées  des  commandes, 
de  î’aage  , de  la  non  rcfidence , de  la  pluralité 
des  btenefices , haeftccaufo  que  les  Eglifos  fc 
font  troiiuées  delgarnics  de  Ictus  vray  s mini- 
ères. Au  moyen  dequoy  il  les  hacôucnu  gou- 
uerner  par  Preftres  iermiersaqui  n ont  efte  tat 
foucieux  d mftruire  & bien  enfeigner  leurs 
brebis  a qu’à  les  tondre  pour  payer  le  fort  de 
leurs  formes*  Qui  ha  fàita  qu*cn  ce  deffàut  vn 
chacun  fo  vouknt  fonder  fur  lesliurcs  pour 
entendre  fa  refolution  de  làfby,  ha  forgé  de 
particulières  opinions  félon  les  humeurs  de 
là  teèc»  dont  font  foruenucs  les  hcreâcs  à la 
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longue,  jfî  aucunes  fc  font  rencontrées.  Aufsi 
les  quatre  Mendians  mcriTiCs(  autre  forte  de 
gés  peu  approuuez  en  toute  R epubÜque  bien 
ordonnée , & que  noz  anciens  ne  rteeurent 
onq  quaucq  grande  diffieuké»  comme  I*on 
void  par  les  c u uies  de  Gui  llaume  de  S.  Amour> 
& d*Alcaman  : leiqucUes  font  encores  autour- 
d*huy  en  Ja  Sorbonne}ies  quatre  mendians  dy 
ie  > veyans  les  de&uts  de  tous  les  Curez  > du 
temps  du  Roy  Charles  iizicme  obtindrent 
bulles  par  lefqueiles  le  Pape  leur  ottroy  oit  de 
prédre  & toucher  les  difînes  :»  comme  iàcisfoi- 
lansau  deuoir  qui  cftoit  obmis  par  lesvrays 
Miniflres  : fans  toutefois  que  ce  mefîne  Pape 
conneuft  luy  fcol  cftrc  louche  & tige  de  tout 
cernai.  Aufsi  qui  remarquera  te  temps  qu  il 
commença  à s agrandir, & prendre  la  preroga- 
tiued’V  nique  & Souuerain  en  rEglife(qüi 
fut  fouz  rtmpire  de  Phocas)trottuera  que  en 
ce  mefine  Aagc  > c’en  à dire  fouz  Heraclie  foc* 
ceficur  de  Phocas,par  vn  defaftrc  coniuré  à h 
perdition  de  la  race  Humaine,Machomcc  {ce 
pernicietuc  Prophète) commença  à femer  fes 
zizantesl  tellement  que  du  mefme  temps  que 
Machomet  planta  fe  grandeur  au  lie  uant,  le 
Pape  commença  de  {euer  ia  creilc  au  Fonant« 
Â E L propos  donqrotttcecy^  Ce 
n^eft  pa$>  certes , pour  entrer  en  connoiÉince 
de  cauleainais  aux  fins  de  remontrer  > que  ks 
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•l'oteltans  ne  (ont  point  du  tout  lans  railoii 
de  requérir  vne  Eglife  , veu  que  celle  des  Ro- 
mains depuis  le  chef  iufques  aux  pieds  fem- 
bieiene  iay  comment  deprauée.Non  queie 
veuille  ce  pendant  entrer  au  fonds  de  leurs 
raiions  , car  celle  cy  ne  touche  que  la  fuperlî- 
cie  ; Mais  pourcc , Melleigneurs , que  ie  fens 
qifil  en  y ha  quelques  vns  entre  vous  qui  n ’ap 
prouuent  pas  deux  Eglifes  5 Ôc  n approuüent 
pas  aufsi  les  feux  , ains  veulent  feulement  en- 
durer les  Proteftans  par  conniuencejeur  per- 
mettans  viure  librement  entre  nous  5 leur  de- 
fendans  neanmoins  toutes  alïèmblèes:ie  déli- 
ré remontrer  que  iafoit  que  celle  opiniô  fem* 
ble  eEre  de  quelque  raeritc,^  fi  apporte  elle  des 
grandes  incommoditez , voire  impofsibilitez 
aucq  Icy.  Car  d’autant  que  nollre  Religion 
Chrehienne  ha  les  Sacremens  de  la  Cene  > ôc 
du  Baptefmejque  Ton  ne  peut  célébrer  fans  la 
congrégation  des  Edellesnl  s’enfuit  que  ne  cé- 
lébrant point  iceux  ^Sacremens  > c’eîl  fe  redre 
, de.  tout  poind  Ethnique.Et  afin  que  celle  opi 
. nion  fe  digéré  encor  mieux^voyez  le  vous  prie 
en  quel  inccuenient  nous  tombons  par  celle 
limple  fouffranceùe  detelle  d afsiUera  la  mef- 
iTed  abhorre  de  receuoir  -cemuniô  de  la  main 
d Vn  Prellrejqiie  ie  nepuis  reconnoiUre  pour 
npon  légitimé  Pafteur^ie  tien  pour  idoles  toii- 
. tes  ces  (uperheies  de  pierres  entaillées  fouzla 
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remebrace  des  Saints’voiis  mcpcrmettezd’vn 
colle  de  m*en  abllenii',mais  dVn  autrevoiis  ne 
voulez  que  ie  me  reprefente  enrEglile  «Scaf- 
fembiée  ou  ie  veux  adorer  mon  Dieu.  Qui  me 
mariera  ce  pédant  5 quibaptizerames  enfans, 
Brief  qui  me  communiera  ^Voulez  vous  fauoir 
qu’operera  à la  logue  cecy  en  moyrvn  centéne 
mat  Sc  mefpris  tât  de  la  loy  Romaine, que  ab- 
horre dès  ma  icunelTejq  de  la  propre  foy  à la- 
quelle ie  m’ellois  voüè.Er  ainli  au  lieu  d ado- 
rer mon  Dicuanô  Créât eiirjmon  Seigneur,  de 
cueursdepéfée,  de  de  lyncere  deuorion,  ie  cô- 
mâceray  parvne  nôchallace  d extrauaguer  en 
mesdrfeours  , me  rdbmergeanr  au  gouffre  &: 
abifmc  dVn  athèiTmejqui  n’apporte  que  vole- 
ries  5 pilleries , contemnernent  du  Roy,  & de 
vous  tous:6c(à  briefparlcr)cntreprires  bazar- 
deufes  cotre  le  Magiftratuoutes  lefquelles  cho 
fesvous  ne  verrez  point  aduenirdc  la  part 
dVn  homme  qui  aura  fa  Religion  en  quelque 
recommandation.  Ainh  par  celle  opinion  de 
foffrance,  ouvousniiifez  grandement  à toute 
vollre'Repubiiquc  ioubien  fouffrans  les  Pro- 
tellans  entre  vous  , il  faut  que  vous  leur  per- 
mettiez de  viure  en'  la  crainte  de  Dieu  par  les 
Saintes  .exhortations  3 de  leurs  Predicans  &c 
Minillres. 

IE  faybïen  que  la  plus  grande  partie  de 
vous  fauorife  le  party  deRomepar  efprit  Po-î 
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iitique^comtnceftantceftc  Loys  celle  là  en  la- 
quelle la  France  eft  nourrie  de  tout  temps  & 
ancienneté, & que  ia  reigle  commune  court, 
que  la  mutation  des  Religions  apporte  aucq 
(oy  vn  rcnouueîlcment  de  Couronnede  vous 
fupplie , Meftigneurs,  confiderer , quand  ce 
bon  Empereur  Nerua  entre  les  Romains  dé- 
fendit par  edit  general  toutes  inquifitiôs  fur 
la  vie,&  fur  la  Religion  de  chacun , en  ofFença 
il  pour  cela  en  aucune  façô  ù grâdeurîQ^nd 
Alexandre  Scuere , ceft  autre  grand  Empe- 
reur tant  recommandé  par  les  hiftoires , per- 
mit,! uy  qui  cftoit  Ethnique,  que  les  Chreftiés 
cuifent  vn  temple  dans  Rome  ville  capitale 
dcfonEmire,  apporta  il  pour  cela  quelque 
alcercation,oudetiîmétàfon  autorité  fouue- 
rainc?  Au  contraire , qui  moyenna  ce  tiltre  de 
Grand  à Conftantin , linon  que  contre  la  rei- 
glc  de  fes  dcuancicrs,la  plus  grand  partie  def 
quelz  eftoyent  vouez  à la  ruïnc  du  Nô  Chre- 
fticn , premier  il  açrorifa  publiquement  leur 
Eglife,&:  permit  que  tout  ainlî  que  les  Ethni- 
ques êc  Payens  auoytnt  leurs  Temples  : aufsi 
ceux  cy  euflent  lieux  deftinez  pourfaire  leurs 
allêrablccs?  Quoy  fàifant  il  alïbpit  vnc  infini- 
té de  querelles  qui  voguoyent  parmy  le  peu- 
plc,rcdir  fon  Empire  paifibîe,&  par  le  moyen 
de  cefte  gcncrallc  concorde  profpcra  en  auto- 
rité & accroifiêment  de  tout  heur.Mais  qu  clb 
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il  befoin  d’amener  en  ieii  les  exêples  des  cftia 
gers  François  lors  qu’ilz  enuahirent  les  Gau- 
les 2 C cft  chofe  notoire  que  ce  peuple  belli- 
queux viuoit  fondé  en  lâdôration  de  lupin, 
Apollon autres  Dieux  controuüez  parla 
füperfticion  humaine  que  le  Gaulois  sc- 
floit  de  long  temps  affranchy  de  la  luiettidn 
du  Diable  par  le  faint  caraétere  de  Baptefmc. 
£t  toutefois,lit  on  que  ces  Fronçois  ayét  onq 
tafché  à réduire  a leur  Loy  les  Gaulois  fub- 
mis  & vaincusîNullement  y mais  on  trouuera 
que  dedans  celle  région  fouz  la  domination 
de  trois  Roys>  & quelque  temps  fouz  le  qua- 
trième ^ le  François  viélôrieux  viuoit  en  fort 
idolatrie>&  le  Gaulois  (afluicty)  obferuoit  les 
ceremonies  efqUelles  il  auoif  cllé  nourry  & in 
ftituc.Etjie  vous  prie^ce  grand  Türq  à prefcnt 
Empereur  de  Conllâtindple , & de  quinze  ou 
fezc  contrées  , aufsi  amples  que  nôllre  Fran- 
ce, ha  il  empire  fes  ellats(ie  dy  luy  ny  feS  pre- 
deceireurs)pour  permettre  envne  mefme  Vil 
le  trois  diucrfes  lortes  de  ReligionsJNon  Mcf 
fcigneurs,mais  au  rebours,  il  en  ha  augmenté 
fa  grandeur.  Car  h à mefure  que  ceS  Ôtho- 
mans  aggrandlflbyent  leurs  limites  & Con- 
quellcs , ilz  eulTent  voulu  forcer  leurs  fuiets 
d’entrer  en  leur  Loy  Mahumetique  , ilz  euC- 
fent  trauaillè  en  vain , & induit  leurs  peuples 
à mille  ünaginacions  de  ReuoltesîÛu  bit  mis 
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leur  pais  en  frichcjâ^:  rendu  leurs  viâroires  val 
nés.  ParqUoy  c’eft  vnabus  d’eftinier  que  par 
le  moyen  de  deux  fedes  permiles  ert  vn  mef- 
nie  Royaume , l’eftat  de  la  Couronne  de  Fran 
cesenrefrente,nyqueiagraiideur  de  noftre 
Roy  en  diminue  en  façon  quelconque.  Car  ce 
que  Ton  dit  que  la  Religion  eftle  feul  frain 
du  peuple  pour  le  contenir  en  dcuoir,ne  s en- 
tend pas  quil  y ait  toujours  vnc  Religion  ge- 
ncralle  fondée  en  mefmes  Cerimoniesimais  il 
fuffit  que  le  peuple, (combien  que  fouz  diuer- 
fes  maximes)ait  nean^moins  vnc  gcneralle  6c 
conforme  apprehenlîon  de  la  crainte  Diuinc, 
êc  terreur  du  lugement  de  la  Vie  fecôde.Mais 
à fin  que  nous  ne  digérions  cruemét  vnc  pro- 
pofition  qui  court  par  la  bouche  de  tous,  à fa- 
uoir:Q^c  les  mutations  de  Religions,appor*» 
tent  changement  de  police , nous  viendrons 
adifcoiinr  quecefte  Maxime  véritablement 
ha  bien  quelque  apparéce  de  verité,mais  c’eft 
par  ce  que  plufieursde  nous  veulent  viure  Ôc 
mourir  en  la  Religion  de  leurs  Peres3&  le  me- 
nu peuple  s’y  conforme  & perfeuere , pour 
eftre  inftitué  en  celle  façon  dés  fon  enfance:& 
ce  pendant  que  la  laloulie  de  la  Vieille  Reli- 
gion rrauaille  ainli  noz  cerueaux , ceux  qui 
cuident  ellre  les  plus  fages,  craignans  muta- 
tions,téporifent:  & d’ailleurs  les  plus  curieux 
qui  penfent  ellre  pardelTus  nous  abbruiicz 
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du  Saint  Efpritj  veulct  viurc  en  leur  nouueau 
zde.  Et  en  ceftc  contrariété  delVn  qui  veut 
atcaindre  à Ton  but , de  de  l’autre  qui  luy  don- 
ne obftacle , il  eft  impofsible,  veu  qu’il  n’y  ha 
chofe  qui  rrâfporce  plus  noz  efprits  que  l’opi- 
nion de  Religion  > qu  on  ne  voye  naiftre  plu- 
licurs  reditionSîderQuelles  puis  apres  refultét 
les  changemens  que  vous  imaginez  en  voz 
dircouis.  Et  ainii  la  Religiô  quant  à foy^n’ap- 
porte  point  la  mutation  des  polices  , ains  feu- 
lement vn  aecc(roire:&  lors  mefmement  que 
le  Magifbrat  obftinèment  s opiniaftre  par  tou 
tes  voyes  à fouEenir  vne  vieille  opinion  con- 
tre vnc  noiîuelle.  Que  fi  les  Reisfepropo- 
foyent  en  telles  generalles  mutations  de  Rc- 
ligionjde  permettre  que  chacun  vcfquif]r(fàn$ 
impiété  toutefois  de  mefcônoiflànce  de  celiiy 
qui  foufFrit  pafsion  pour  nous)relon  la  Foy  en 
laquelle  il  penfe  eftre  appelle  , certes  les  tu- 
multes fe  banniroyent  j de  n’y  auroit  par  mef> 
me  moyen  aucun  changement  de  lapuifîànce 
fecuIkre.Voilàdôq  à brief parler , les  efFeds, 
de  non  autres  3 que  produit  vne  nouuelle  Re- 
ligion. 

V O V S voyez, dôq  MelFeigneurs,  vne  ne- 
cefsité  qui  le  prefentc  en  celle  caufemecefsité 
dy  ie , non  defmcfurée  iiy  importune , de  qui 
ne  peut  apporter  à la  perfonne  du  Roy  telles 
incommoditez  que  le  commun  peuple  ellimc, 
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Qtmntaufurplusjpar  ce  queie  voy,  que  tous 
ceux  qui  empefehent  lapermifsion  èc  efFe6t 
de  ces  dcuxEglifes,fe  fondent  principallemét 
fur  vne  incôpatibilité  des  deux  fedes  en  mef- 
me  Ville  ; difans  qu’en  vain  vous  permettrez 
deux  Eglifes  pour  extirper  les  feditions  , veu 
qu  elles  en  fufeiteront  de  plus  grades. A ceux 
cy  ie  refpon , que  Jfi  les  mefmes  remedes  ont 
cftè  pratiquez  en  quelques  Republiques  bié 
ordonnées  5 & que  par  ceft  expédient  mefme 
les  anciens  Chreftiens  fe  foyent  garantis  de 
tumultes  en  pareilz  affaires  : pourquoy  ne 
poiirrônsnous  endurer  femblablc  police  en  la 
FrancetVous  fauez  les  partialitez,  qui  régnè- 
rent onze  cens  ans  y ha , ou  enuiron  , pour  le 
haut  poind  de  noftre  Foy  à la  fufcitatiô  d'Ar- 
riusjplufieurs  querellesjdiuorces,  & homici- 
des en  furuindrent.  Q^l  moyen  gardèrent 
les  fages  pour  donner  fin  à ces  oppfefsions  de 
mefchefsîNon  autre, que  de  permettre  en  cha 
que  Cité  double  Eglife,  Par  ce  moyen  ilzre- 
medierét  aux  maux  furuenus , & reftituerent 
toutes  polices  en  Paix , Or  ie  ne  veux  point 
plus  auant  fouiller  dedans  noz  anciennes  hi- 
ftoircsjil  fuffira  feulement  de  remonftrer  que 
nous  auons  veu  de  noftre  temps  les  SouyUe« 
partializez  en  deux  briges , pour  cefte  Reli- 
gion : &de  vous  prie , quel  recours  ont  ilz  re- 
cherché plusàpoind  que  les  deux  Eglifes, 
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^u’ilz  permirent  voire  iufques  aux  petis  vil- 
lagcs^îe  vous  allcguerois  Flnterin  d’AIIemai- 
gne,fî  ce  n ’eftoit  que  ie  fuis  feur  que  vous  me 
mettrez  en  tefte  les  tumultes  qui  depuis  y ad- 
uindreiir:toutefoîsfi  vous  y prenez  bien  gar- 
de, & difeourez  tout  ce  remuement  en  vous, 
certainement  vous  trouuerez  que  ce  fin  re- 
nard d*Empereur(qui  embralïbit  fouz  l’ambi- 
tion de  fâ  deuife  plus  que  ne  comprenoit  l’V- 
niuers)vradeî’occafionde  cefte  Religion  par 
difeours  , & fut  le  boutefeu  des  tumultes  par 
perfonnes  interposées, pour  puis  apres  rédui- 
re l’Allemaignc  plus  aisément  a fa  deuotion. 
Q^c  nous  apprend  donq  ceft  exemple  ? Oj^c, 
parauanture , deux  Eglifes  font  caiife  des  fe- 
ditfons?Nenny:car  nousauons  veu  le  Souyflé 
en  auoir  vsé  (ans  danger , nous  voyons  cnco- 
res  les  luifs  viure  au  mîHieu  des  Chreftiens 
en  toutes  les  terres  Papallcs,fans  fcandaleifui 
uans  toutefois  vne  religion  qui  contreuientà 
lanoftre.  Nous  apprenons  donques  que  lors 
que  le  Magiftrat  pour  nourrir  fon  ambitiô  & 
grandeur  le  monftre  partial  dVn  cofi:é,&  que 
fbuz  lamafque  de  religion  il  fait  factions  : il 
£iut  que  nous  confefsions  tous  que  les  fedi-. 
rions  en  aduîenncnt , telles  que  nous  veifmes 
en  Allemaigne  par  les  menées  fourdes  de 
Charles, voire  telles  que  iadis  on  veid  s’éleuer 
entre  les  Chreftiens , en  ce  bigarrement  de 
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Carholiq55<:  Arnen;&  en  la  façon  eue  les  Pria 
ces  Romains  fouloyent  fadieiifement  drefTet* 
leurs  deiTcins,  contre  les  luifs,  quand  ilz  refi- 
doyent  en  la  France  : «Se  que  pour  en  tirer  de- 
niersjuoz  Roys  lafehoyent  la  bride  au  peuple 
à l’encontre  d eux.  Mais  quand  le  Prince  tient 
le  glaiue  nud  entre  deux  , fans  incliner  çà  ny 
là, linon  pour  punir  criminellement  tous  ceux 
qui  donnent  lés  premiers  mouuemens  aux  tu- 
multes , fans  efpargne  de  ÎVn  ny  de  l’autreiil 
n^y  ha  point  de  doute  que  voilà  la  voye  clofe 
aux  feditions.Viucz  chacun  de  vous  religieu- 
fement  en  vollre  foy  Chreftiéne , relierez  di- 
uerfenient  voz  Prefeheurs  & voz  Miniftres, 
mais  il  le  Prefcheiir  du  Romain  ou  le  minière 
du  Proteftantrcmeparollcs  dâs  fes  prefehes, 
qui  Tonnent  Tedition  ; prenez  en  punition  li 
griefue,que  le  peuple  intimidé  apprenne  à l’e- 
xemple de  luy,de  n’eftre  d oreTenauant  immo- 
defte.  Aufsi,qu’eft  il  de  befoin  quVn  Pref-^ 
cheurconfomme  deuat  le  menu  peuple  deux 
heures  de  temps  en  iniiediucs , lailTant  Ton 
Euangile  à part?quclprofFir  apporte  cecy , li- 
non vn  reiieillement  aux  plus  fols  pour  tu- 
multuer  : & aux  fages  vne  ennie  de  fauoir  fur 
quoy  fe  fondent  les  ProteftansîCelà  apporte 
quelquefois  vn  changement  d'opinion , tout 
ainlî  que  nous  auôs  veu  depuis  feze  ou  vingt 
ans  en  çà  en  Verger  /moult  fauorisé  du  Pape 
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Pàule  tiers.  Ce  perfonnage  s’eftant  deftinc  à 
cicrire  cotre  Luther,  fe  trouuatellemét  vain- 
cu par  les  argumens  diceluy,  que  tournant 
chance  luy  mcime  deuinr  Lutherie. Et  vraye- 
ment  lecômun  bruit  cd,  ie  m en  rapporte  à ce 
qui  en  ed , que  la  plus  part  des  Preichcurs  de 
France  feroyent  pludod  dix  Proteftans,qu’ilz 
n’en  eonueraroyent  vn  à leur  foy  : par  ce  que 
tous  leurs  prefehemens  ne  font  confits  qu  en 
inuediues  , efiquellcs  ilz  vfent  d argumens  fi 
foibles  5 ôc  de  fi  bas  alloy , qu'il  femble  (ce  dit 
on)  qu’ilz  foyent  bien  fouuent  preuaricateurs 
enleurcaulb.  Non  que  ie  veuille  dire  que  la 
Religion  Romaine n ait  bien,  peut  edre,de 
quoy  fe  deffendre  : mais  pour  autant  que  tel- 
le maniéré  de  Prefeheurs  qui  font  bien  peu 
nourris  en  la  lettre,{candahfent  non  feulemét 
leur  prochain  ; mais  la  Religion  nicfme  en  la- 
quelle ilz  font  profefsion  de  prefeher.  Deffen- 
dez  donq  edroitement  telle  maniéré  de  fer- 
.inons,&  faites  en  forte, que  chacun  en  fon  en- 
droit on  s abdienne.  de  prefeher  : ou.  Ce  con- 
tienne dans  les  bornes  de  fon  Euangiic  ^ fans 
s’aigrir  par  eOTauagances,  Vous  mettez  les 
Moynes  aux  chaires , Moynes , qui  n’ont  edé 
nourris  qü’en  lieux  fombres  j qu’çn  lieux  re- 
cluz  , qu  en  Cloidrcs  ôc  Monaderes  : moynes 
qui  ne  s’exercèrent  onques  qu  a la  ledure  des 
cuuresdel’EfcotjOU  autres  Sophides  de  tel 
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calybre , puis  des  tènebres  de  leurs  cfcolleSÿ 
ilz  les  expofenr  tous  frais  efmouluz  en  là  lu- 
mière du  Soleil.  Ainfî , voilà  mes  Docteurs 
faits  à la  halle  aütorifez  de  Prefcher5&  inftrui 
re  l’ignorant  popuIalTe,  voire  mais , que  font 
ilz?  ilz  crient , ilz  tempcftent.  ilz  faudroyent, 
ilz  brouillent  de  deprauent  Ci  bien  la  naïue  in- 
telligécc  de  la  Sainte  Parolle,  qu’ilz  femblcnt 
vouloir  rellablir  la  côfufiô  du  premier  Chaos- 
tant  font  leurs  (êrraons  infructueux>&  Tintcl 
ligence  d'iceux  mal  aifée  au  rude  peuple.Mais 
pour  faire  la  bonne  pipée,  quelquefois  deplo- 
rans  les  calamitez  du  Siècle  corrompu  ((ans 
toutefois  toucher  à leurs  abus  qui  n'àpparoif- 
fent  finon  au  plus  loufchc  qui  les  veut  veoir) 
ilz  (auront  par  vne  Iarme(qu*ilz  ont  allez  àcô- 
mandement } dextrement  arrarchèe , gaigner 
les  cœurs  des  (impies  perlbnnes  (i  acortement 
que  rien  plus:  fans  toutefois  que  yflans  de 
leurs  Prédications , ilz  en  rapportent  édifi- 
cation aucune.  Pour  conclufion,  efehaufez  en 
leurs  capuchons  , ilz  s’eferient  r Maflàcrcz, 
mettez  à fac , & à (ang  celle  nouuelîe  & dete- 
flable  Religion,puis  que  le  Magillrat  n*y  met 
ordrel  En  quoy  ie  vous  prie  côfiderer  en  quel 
degré  de  témérité  paruient  leur  impudence, 
d’eftimer  que  la  Foy  Chreftienne  fe  doiue  cô- 
quefter  (amfi  que  TEllat  dVn  Reéleurd’Vni- 
uerrité)à  coups  de  poings,  & de  ballons  : fans 
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aJuiftr  que  ce  Dauid  tant  fauory  de  Dieu,  ay* 
ma  mieux  choifir  vne  pefte  entre  fes  fuiets, 
qu  vnc  fcdition  ou  tumulte.  Le  menu  peuple 
ce  pendât  abbreuué  de  1 opiniô  qu'il  ha  d*eux, 
s’enyiirc  decolcre  : & pour  tout  fruit  de  telles 
Prédications  ^apporte  feulement  vn  clprit  de 
vengeance , ne  demandant  autre  ouuerturc 
quVnc  première  occafionpour  (àccager  rou- 
tes les  maifons  de  ceux  qu’ilz  penfent  Prote- 
ftins  : efperans  nettoyer  le  pais  dVne  grande 
pefte.  Les  mefehans  fe  mettent  ce  pendant  de 
la  partie:&  preftét  cfpauleàccsdiicours  fouz 
intention  de  s'enrichir  en  ces  tumultes,par  la 
ckfpouilic  d*autruy:&:  àbricfparlerjaducnant 
vnc  fcdition,Ie  bon  & le  mauuais,lc  Proteftat 
êc  le  Romain  feroyent  indifféremment  proye 
aux  voleurs , meurtriers  , ruffiens  , ôc  vaga- 
bonds, qui  n efpient  que  le  poin(fb  d vnc  fedi- 
tion  intcftinc.  Et  fe  feroit  ce  mal  fi  grand,qua 
vous  mcfmes  n’en  feriez  exempts,car  il  n’y  ha 
iamais  temps  auquel  Je  Magiftrat  perde  fon  au 
toritc  en  vne  Republique,  que  lors  que  telz 
troubles  & mutinations  bouillonnent.  Ainfi, 
permettans  vfer  de  telles  harangues, vous  per* 
mettez  & que  le  feeptre  du  Roy , & que  lau^» 
toritc  que  vous  auez  fouz  fon  adueu  , dépen- 
dent de  la  mifericorde  ôc  indiferetion  dVn 
Moync.Eftimcz  vous  que  telle  maniéré  de  gés 
puifte  iamais  bié  difeourir  que  vaut  vne  fedi- 

E tion. 


non;  vn  tumulte , Vne  guerre  cuiile  au  milieu 
dVn  peuple’  C’^lt  à eux  d’examiner  par  leurs 
\ fermons  en  quelle  maniéré  il  Faut  reuerer  le 
haut  pieu  J mais  ce  n’eft  pas  k eux  de  iuger  s’il 
faut  prendre  les  armes , par  Faure  de  reueréç 
pieu  en  la  façon  qu'ilz  le  prefehent.  Et  à qui 
cionqî  Avous  Feuls.  En  ce  cas  la  Fcienceleuc 
çonuienf  Ôc  à vous  la  prudence.  C’efl;  â vous  à 
leur  dldler  leur  leçon  en  ceft  endrôit,&  leiiF 
enioindre  eftroittemét  que  tout  ainfi  que  par 
le  palîe  ilz . Fe  Font  arnuFez  à eFmpiuipir  le  mu- 
tin popuiaiTcau  meurtre,  ruïne,&  deColatioii 
de  Ces  panures  Protellans , qui  ne  leur  de- 
mandent que  paix  * auFsi  ilz  apprennent  dé- 
formais, & leur  propoFîtiô  generalle  (oie  qu’il' 
n’y  ira  point  de  choFe  plus  pernicieufe  en  vne 
Republique  3 plus  redoiuable  entre  nous , ny 
plus  eftroitement  dcFcndue  de  Dieu  : que  les 
Sedinçs  populaires,  ^^’ilz  crient  eda  â haute 
Voix,qu  ilz  le  fdlènr  refonner  dâs  leurs  chai? 
reS;,  qu’ilz  enaflaiFoniient  tcu^Ieufs  Fermons, 
qu’ijz  Éimprimer  au  cueur  du  peuple:&  alors 
iàns  doute  aucune  : il.Jés  Fiiiura  à la  traCe^ 
Mais,  ie  vous  prie,  quel?  fo^t  prdinaircméni, 
les  auteurs  des  Seditiôs^  Les  PreFcheurs.  À ce 
propos3l9rs  que  lan  Duc  de  Bourgongne  qui 
auoic  malheureuFemént  meürtry  le  pauüré 
Duc  d'Orléans , voulut  captiuer  Je  cueur  dü 
peuple  de  Paris  pour  fouftehiV  querellé , il 
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yfa  pritiGipâlerriêt  de  rihtcrptetariô  des  Pi'eC- 
cheursîdont  foiiidirenc  ii  grâds  tumultes^q^uè 
la  France  en  demeura  le  fpaee  de  quarante  ans 
jdefolée:  ne  voyant  deuànt  Tes  yeux  qu’armes,’ 
qu’effroys , qu  vne  côanuelle  image  de  mort» 
.de  malheurs  de  pauiireté  & d’ariii6tion.  Pa*^ 
quoy,  MefleigneurSjtenez  la  main  à cecyscc- 
mettez  y feulemeni  gens  d’élite , qui  ne  foyeç 
point  tant  nourris  en  ces  crgotçries  Schola- 
fliquess  eôme  eft  la  cqmune  de  tous  noz  Prêt 
çheurs,  aiifqüelz  commanderez  de  tenir  leurs 
.langue^  en  rairon;c^  que  pauvn  bô  ôc  fage  dit 
cours  (fondez  en  valables  raiions)  ilz  repren- 
nent ôc  arguent  les  erreurs,  ôc  les  abus.  Tou- 
tefois que  ce  foit  leur  commun  refrain , qu'il 
ne  faut  procéder  par  armes  ny  violence  pour' 
ies  corriger, que  Dieu  n’ha  iamaisvouiu  ré- 
duire vn  homme  à la  connoillance  de  lu  y pat 
iè^e  gage  de  fa  vie, que  les  choies  font  difposées 
4 tel  poinâ: , que  ians  noilrc  commune  ruine 
nous  ne  pouuons  prendre  les  armes  pour  ceft 
effeâ:.  Et  fi  quelque  leditieux  Prefeheur  fe 
trouue  trangreflet  les^bornes , prenez  en  pu-- 
nirion  exemplaire  ^ ipunilTans  aigrement  non 
ieiilemcnt  tous  telz  infradeurs  decefieloy; 
mais  le  premier,  qui  meldira,  ou  mesfera  à Ton 
prochain  pour  le  fait  de  Religion.  Siainfi  le 
iaices , foyez  leurs  q vous  ofterez  tous  moyés 
au  peuple  de  s cfinp.uuoir.Nous  tous  £\uoiis  les 
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ycuxfichez  en  vous , (buz  le  clin  de  voz  four# 
cils  chacun  de  nous  fe  remue  : alTeüiez  de  nV- 
furper  point  plus  d’autorité  q celle  que  nous 
recuciliirons  de  voz  façons  extérieures  • S il 
Vous  plaie  vnanimcmenc  vous  bander  contre 
le  premier  qui  fera  fource  d Vn  tumulte,  nous 
nous  pouuons  tous  alTturenmais  aufsi  liplus 
fauntifansà  voz  opiniôs  particulières,  que  à la 
tnour  du  bien  Pnbliq,vous  vous  lailTez  tranC* 
porter  à la  mercy  de  voz  parsiûs,&  que  le  peu* 
pie  fe  donne  le  moindre  fentimét  que  voulez 
ibuftcnir  le  menton  aux  vns,pour  fouler  les 
autres  : il  cft  feur  que  fouz  voftre  appuy  la  co- 
rn une  prendra  argument  de  faire  nouucaux 
troubles  parla  France. Mais  parauâcurc,vous 
m’obieéterez,  parce  qu’il  femble  que  mô  pro^ 
pos  fe puilîe  tirer aufsi  bic  à ma difgraccjqu’il 
fait  pour  moy:que  puifque  tout  dépend  main^ 
tenant  de  voftre  autorité  &:  puiftancc,  il  vous 
fera  aufsi  aiféd  obuicr  aux  Seciirions,en  main- 
tenant l’Eglife  ancienne  de  Rome,  comme 
peimcr  tans  deux  Eglifss.  Siainli  vous  le  pen- 
Vous  foi  noyez  grâdcment.  C'eft  au* 
fpÿëhdfe  a empefth  jr  que  iclô  l'inftind  de  ma 
corifçiécejiene  leuere  mon  Dieu,&  autre cho 
fe  dVmpelcher  le  cours  d Vnc  fedition.La  pre^ 
mierc , tire  perpctutile  queué  aUeq  foy  , k û- 
noir  d endurer  plultoft  mille  morts,  mille  pei- 
lics>  ôc  mille  feux,  que  1 bn  n’y  paiuienne:cd- 
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mccAint  le  dernier  Ôç  fomierain  période  de 
coures  noz  operations.Mais  cefte  cy  ne  procé- 
dé que  dvne  Jcgjerctcpopuiatre,laquelie  tout 
ainli  qu’elle  eft  ioudainement  cntreprinfe,& 
$*execuce  furieufenicnt,aufsi  eft  elle  de  petite 
duree  ; ce  qui  n’efeheoie  pas  en  l’autre  > parce 
qu’ciie  nourrie  yne  côftâce  pacifique  qui  nous 
accôpagne  lufquesàU  mort.  Et  encorcsiuf- 
ques  à vne  mort  la  plus  cruelle  & horrible  que 
]‘on  puiffe  excogitei  : Si  tac  d extrêmes  cruau* 
fez  qui  ont  efté  exercées,  n’ont  rupprime  cefte 
feefiedes  Proteftans.  & quVne  feule  punition 
de  Beauuois  ait  pacifié  tous  les  troubles  qui  y 
eftoyent  cnconiniencez,fans  qu’aucun  du  po- 
pulalic  ait  depuis  O fc  fe  mutiner  contre  ceux 
quia  leur  veu  &feuviuent  félon  1 Eglife  de 
Oencue,que  pouuez  vous  apprendre  de  cecy, 
finon  que  les  effe^Sts  font  autres  de  combatte 
pour  la  laluationde  Ion  3me,d6r  chacun  por- 
te le  faix,  &eft  tenu  refpondrecn  perfonne 
deuantla  Maicftcde  DisU:  que  pour  vne  fo- 
bftre  opinion  tondëé  fur  ce  quon  enfraint  les 
Eoix  anciêncs  de  noz  peres } La  premiè  re  eau. 
fc  dépend  du  fond  de  nous  mcfines  Sc  la  fecô. 
de  d*vnc  opinion  accidentale.  Au  moyen  de. 
quoy  ne  faut  que  vous  trouu  z tfiragedî  pou. 
uâsremediei  à vn  mal  Ja  faculté  vousdefFaut 
de  dôner  ordre  à l’autre  par  violence  & inter- 
di^ion  : fans  troubler  voftre  République. 
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MAINTENANT  , la  Loy  de  mori 
Exhortation  me  commande  de  lailTer  quef- 
que  peu  le  difeours  qui  concerne  la  gencrali^ 
té  à part , ôc  fepaiément  ie  traite  quelle  peut 
c'ftre  lafeureréde  voz  perfonnes  en  Ihorreuî 
de  ces  troubles  , s’iiz  continuent.  Hors , hor? 
de  moy  li  cruel  penfement , que  de  fouhaiter 
quelque  mcrchefà.voz  Preflâces, meure  pluf-. 
tofe de  mille  morts  ma  vie, fi  faire  fe  peut, 
qu Vn  cheueii  de  voz  chefs  peiiffe  en  ceft  cn-f 
droit.  le  dy  fans  plus,  & proféré  ce  q ic  crains 
qui  nadiiienne.  Et  vous  MefTeigneurs  >crair 
gnez  vous  point  qu’en cefte  troupe  ià  paru 
longs  iotirs  perfccutcc  il  n*y  ait  quelques  Scc^ 
uoles3&  autres  telz  efprits  hazardetix  quipen 
feront  faire  facrihee  à Dieu  vengeans , par  la 
mort  d'vn  feul  ou  de  deux, le  refte  de  leurs  cô- 
pagiions?  Ce  n eft  pas  vue  chofe  qui  foit  feu^ 
Jement  aduentie  en  la  perfonne  d Vn  Prefidéc 
Minard  (duquel  ie  déploré  la  fortune  v6c  nç 
fay  pour  quelle  raifon  il  encourut  ce  defa^ftiLx): 
mais  les  Empereurs  & grEds  Monarques  s’en 
font  quelquefois  refïéntis  * Et  qu’ainfi  foit 
efotnez  vous  que  Iulian  l’apoftat  ce  grâd  deaii 
des  Chreftiens , mourüftd  autre  main  que  dç 
celle  d’vn  foidat  Chreftien,  lors  que  inopinér 
ment , il  fe  trouua  ferud’yne  fagette  au  mil* 
lieu  de  toute  fa  gendarmerie?  Rien  moins^^  Ôc 
encor  ce  malheureux , conuaincu  de  fa 


éhaneeté , par  remors  horrible  de  confeicncc 
defpitant  le'Ciel  & la  terre  , reconneut  que  le 
Gaiilean  lauoit  vaincu  : voulant  par  ce  Gaii- 
lean  entendre  noftre  lauueur  I E S Si 
iVlexandre  le  grand  faillit  d’eftre  en  cefte  fa- 
çon , maflacré  deiiant  la  Ville  de  T hauiis  pvir 
vn  foldat  profternë  à l'es  pieds , & tafehant 
fouz  faint  maintien  , & belliqueux  hazard 
deiiurer  Ton  peuple  d’opprcfsion  : fi  Ammii- 
tath  premier  Roy  de  ce- nom  en  Turquie, 
ftpfe  s a Hoir  defe  on  ht  le  Delpote  de  Senne 
Sc  Bulgarie,  fut  mis  à mort  en  celle  mànie- 
le'par  vu  cfclaue  de  Bulgarie , qui  h.  ignoic 
^de  le  faluer  : ii  entre  nousvn  Roy  Sigisbert 
'enuirôné  de  tous  les  liens  àlafufcitation  dV* 
be  Fredegonde  hit  meurt r y par  deux  auan-^ 
Eureux  Gcntilz  hommesjpour  fe  deiiurer  d‘vn 
|ortg  hege  qu’il  auoic  mis  dciiant  GambraVi 
ne  deuez  vous  pas  par  ces  exemples , auoir 
quelque  crainte  de  la  part  de  ceux  qui  fe  ver- 
font  11  longtemps  de  Vous  afsiegezîSi  ceux  là 
|)our  racheter  la  vk  feulement  des  leurs  , s’ex 
poféreDt  à telles, & h magnanimes  entrepiiiir 
îes  j defqùeiles  ilz  nateendoyent  pour  guer- 
don  qu’vne  mort  cruelle  & honteùfcîque  de^ 
bëz  vous  cljperer  de  ceux  cy,  qui  efciinët  conv 
barre  & pour  leurs  vies , & pour  leurs  amres? 
XTar  encores  que  ie  fâche  bien  que  Dieu  deh 
fende, pour  k delfencc  de  fa /oy,  ddnuaJiir  ou 
' ■ I ' * cipand 


ffpanJre  îe  {>.ng(3u  Magi(1:rat  ; fi  efl  ce  cjüe 
quelquefois  Saint  Pi  rre  cfi:iis  de  colère  ha 
mis  II  main  aux  armes, rour  faire  tefte  aux  Mi 
niftres  , Ôc  OfGçif  rs  de  h iiifticedes  luifs,  ve-^ 
rus  pour  faifir  fon  Maigre.  L’inftind  de  la 
leligion  fait  dç  merueilleiix  efforts  en  nous, 
êc  reucille  terribles  martels , Si  tintouins  en 
noz  teftes , comme  vous  pouucz  appeiceuoit; 
quand  ilz  ont  plus  cher  voir  conuertit  leur 
corps  en  cendre  pour  fouftcnirla  gloire  do 
Dieu>quc  de  le  denier  déliant  vous.  Noz  an-* 
ciensfont  récit  qu’au  voyage  de  Icrufalcmy 
âuoit  au  Leuât  vne  forte  de  gens  que  Ion  ap- 
rclloit  Aflàfinsj&autremét  Beduyns,qui  ha* 
oitoyent  aux  creux  des  plus  éfpcfles  montai-^ 
gnesjviuâs  fouz  vn  Seigncur,que  les  noftres 
ne  r^connoiflbyent  par  autre  nom  que  celuy 
du  ViciI,ou  Grâd  de  la  Montaigne.  Ceftuy  cy 
fouz  l’imagination dvn  Paradis  de  Volupté 
qu’il  leur  auoit  imprimé  en  la  teffcjgaigtia  ce^ 
ffe  marque  fur  eux , qu’ilz  faîfoyent  vœu  fo^ 
Jennel  de  maffàcrer  tous  les  Princes  qui  con* 
treuenoyenr  à leur  feftc.Et, certes , ictrouuc 
que  noz  Princes , lors  qu’iîz  voyagerét  outrç 
mcr,ne  fe  fentirent  onqiies  fi  affiigcz:quç  pat 
cefte  canaille  de  gés.  Le  Comte  de  T lipoli  fut 
par  eux  traireiifemcnt  mis  î moi  t,  ôc  quelque 
inrerualle  de  temps  apres , Edeuart  d'Angle* 
Krrc  par  eux  furpiins>fut  outrage  dans  fapro* 
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pre  chambre.  Philippes  le  Gmqucrant  pour 
Certains  aduerfiflemens  qu’il  eue  descmbul- 
cKes  qu’on  luy  dielîbir  en  ceft  cndrôlt^fuc  cô- 
tÜmr  de  vulder  pais,  & noflre  bô  Saint  Loys 
Hdft  fans  ennuy  eichappa  la  fecouHe  de  ces 
paillards  : qui  ne  craignoyent  meurtrir  vu 
Prince  ou  grand  Seigneur  par  trahifott  au  mi 
lieu  de  Tes  fubiets , pour  la  defencc  & protc- 
6tiô  de  leur  pcruerle  Religiô. V oilà  pourquoy 
depuis  s’eft  ppttuë  iufques  à noz  ioürs  le  mot 
A^Âflilînei  > lors  que  l’on  cornet  meurtre,  oti 
a^re  exces  de  guet  a pens.Cerccs,ii  par  les  in* 
ftiU(3:icsdes  Picdicans&  ^ilniftres  ceftevé* 
geance  publique  cdoïc  aLroibienrouâlécen 
l'opinion  de  kur  peuple  cerne  ilz  ks  exhortét 
tlu  contraire  : ie  ne  ky  pas  qu’il  en  fcioit.  L*on 
raconte  CS  hÜloires  modernes  quVn  l ommé 
Cola  Mamouan  en  feignant  les  lettres  humai- 
nes à la  kunefië  de  Millan , entre  les  princi- 
paux dikoufs  de  ks  Leduresne  traictoitautre 
chofe  que  la  pertuaiiô  de  racheter  vne  Répu- 
blique de  la  feruitude  d vn  Tyran,  fok  que  par 
inhire  priucc , ou  pat  amitié  du  publiq  il  k uft 
femonu  àce  faire, di  que  ceux  par  la  niuin  def- 
queiz  vne  Tyrannie  eftoit  ikpprimce , cftoit 
tresheureux  en  Ce  monde en  i’autie«Cedif- 
cours  s*cmpraigni£  de  telle  fajoti  dedâs  la  te- 
lle de  trois  gentils  hommes  de  la  Cafe  des  Lâ- 
poignants  Vilcotes  ^ 01giatz,qu  edans  par- 
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ueiinzenl’aagedc  maturités  ilz  Te  refolurènt 
de  mettre' à-dyeciition  les  enfcignemens  de 
It'iir  Precefteur*  Et  de  fait,  au  milieu  du  Do-'f 
me  & Merropoiitaine  Eglirèjen  plaine  a/Tem^*  ^ 
bîé’e  du  peuplcjvn  iour  de  felte  de  Saint  Eftie-i 
ne  ilz  fe-moaftrerét  tantremeraires,  quilz  né 
crai|{nii€nc  de  mettte  à mort  lan  Galeas  Duc 
de  Miiàn  : encore  qu'ilz  feiilïent  afTeurez  qué 
màllaiiénWnt  efehapperoyent  ilz  de  la  fureur 
deceiîx  qui  afsiftcyét  autour  de  fa  perfonne, 
pbur  la  défendre.  Que  pourroit  dôques  faire 
vn  Séiinon  fouuent  & pardiuerfes  fois  reitei 
fonde  fur  la  Redemptiô  de  l’opprefsioh 
Cine{lienne?Que  ces  exeples,  Mefîeigneiirss 
opèrent  quelque  chofe  en  vous,  Sc  finon  pour 
Ivrilitédit  publiq. duquel  neantmoins  vous 
elles  les  premiers  Protedleursiau  moins  pour 
la  côferuation  de  voz  perfonnes  princes,  fon- 
dez & ruminez  en  vous  en  cjuel  hazard  vous 
vous  expolez  , continiians  voz  defleins  en  la 
luïne  des  Protellans , &:  ne  leur  permettans 
vfer  des  droits  , & deuoirs  de  leurs  conlcieiif 
ces.G’efl:  la  nature  dVh  Chat,ellant  enclos  en 
vn  dellroitjde  conniller  aux  coups,  & cher- 
cher toutes  voyes  de  le  garantir  ; mais  quand 
il  ell  potirchalTé  à outrance,  & qu’il  void  que 
tous  les  moyens  de  fon  eualion  luy  font  bôuf- 
chez  : adonq  furieufement  il  fe  iette  contre 
laggrellèur , de  obtient  de  Juy  par  fes  griffes: 
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ce  qu  11  n’auoit  peu  obtenir  ^ 
ne  luis  point  leur  aduoeat,  ie  fuis  vn  petit  Ci- 
coyensreueranr  Dieu,  & le  craignant,  qui  me 
liens  clos  de  couuert  dam  ma  famille  i pieV 
uoyant  corne  d Vnc  efehau guette,  la  tempefte 
auant  qu’elle  aduiéne.  Toute  mô  eflude  apres 
DieLi,ej[l  de  délirer  le  repos  du  Pub iiq, rentre* 
tenement  de  nollre  Roy  en  fa  grandeur,  Ôc  la. 
conlèruation  de  vous  tous  en  voz  cll:ats,&  hô- 
neiirs.  Pour  Dieu Melleigneurs , ne  forcez  à, 
Coups  d efpées  noz  confciéces.  Nous  Tommes 
toiis(<5<:  Romains  Sc  Protellrans  ) Chrediens, 
vnis  en  vn  par  le  faint  Sacrement  de  BapteT- 
mejnous  tous  reuerons  & adorons  viimeA 
fne  Dieu,linon  de  mefme  façon, pour  le  moins 
d’vn  aufsi  grand  zele  : aymons  de  faûoriTons 
d Vn  mefme  comrnandement  nollre  prochain^ 
& obeïirons  volontairement  à tous  Ics'edits 
humains  de  nollre  Prince.  Quelle  occalioii 
donq  auez  vous  de  vous  aigrir  Contre  les 
vns,  plus  que  contre  les  autres^  Qmnr  au 
fte  ie  m’en  tay , le  remettant  au  iugemenc  ôc 
détermination  d’vn  Concilie,  li  vous  trouuez 
bon  qu’il  Te  fade.  ' ' ■ • ' 

t P O V R la  reuerCnce  du  Dieu  viiiat,  Mef- 
feigneuis,ie  vous  prie  qu’il  vous  plaile  vons 
fo'iuenir , ôc  reprendre  mémoire  desdilFîcul- 
tez  qui  fe  lonf  iàdis  prefentées  entre  les  pre- 
miers;. mefmemçnt  pour  ibbfer- 
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tiàtion  CIC  ïaT^enc  : ta rlî  ne  vous  faut  pas  cffi- 
nier  que  ce  poitn^V  ait  edc  feulemét  ramené  de 
ce  temps  en  difpnte.  Nous  apprenons  de  l*hi- 
ftoirc  Eççlefiaftiquc  que  fur  l'aduenement  de 
TEglife , Anicet  Euefque  de  Rome  >&  Poli- 
carpe  Içfquelz  ont  depuis  edéannombrez  au 
Calçdrierdes  Saints  en  furent  en  grande  coa 
tention.Etia  foitque  Policarpefouftint  qu'tl 
fc  gouuernoir  cncecy  parles  cnfeigncmcni 
quiîauoit  apprispar  labouchede  S.Ianfon 
maiftre , $c  de  plufieuis  autres  Apoftres  aueq 
lefquelz  il  auoit  eu  famillicrc  conuerfaciô , 6c 
auçôrrairc  Aniçer  declaran:  vouloir  viurc  ea 
Ja  coullume  qu’il  tenoit  de  main  en  main  de 
fes  ançeftres , & finallemét  demeuraflent  tous 
deux  fermes  6c  côftans  en  leurs  opiniôsifi  n*e^ 
ftimerent  ilz  toutefois  IVn  lautre  réciproque 
ment  bcrctique  : ainçois  tant  que  Policarpc 
fut  à Romme , il  demeura  en  pacifique  vnion 
êc  çôcorde  aueq  Anicet,  ôc  Anicet  aucq  PoU- 
carpeA’obmettois  les  Egyptiens  lefquçlz  en- 
cor qu’ilz  tumultuaflcnt  en  femblables  diffe- 
rents du  Sacrement  de  la  Ccne,ne  fiirçt  pour- 
tant en  horreur  6c  abomination  à tout  le  relie 
des  Chreûiens.Souuienne  vous  encor,  Mclici 
gneurs  , de  Vi^^^or  autre  Euefque  de  Rome# 
lequel  ayant  exclus  quelques  Prélats  delaçô* 
munion  de  1 Eglifé,pour  d’aiitat  qu’ilz  difcor- 
doyent>aucqluyrur  la  ceremonie  du  Icufne# 
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*1  [a  Commémoration  des  Pafques , Sc  autres 
articles  concernans  la  religion  Cfcrcfticnne: 
rn  fut  reprins  très  aigrement  par  ce  bon  per- 
(bnnage  S.IrenéeEuefquetie  Lyc:&  par  tous 
les  Prélats  de  la  Gaule  ; foiiftenans  à 1 encon- 
tre de  Vi(Stor,quc  bien  fouuet  par  la  ncgligé- 
cc de nousC  ’qui  penlbns eftrc  les  mieux.appris 
&aduire2){bnt  corrompues  & deprauées  les 
chofes  qujaiioyent  efté  fainement  Ôc  ûintc- 
ment  introduites  parla  prim>riuc  Eglife.Con- 
(èquemment  qu*il  ne  falloir  fegreger  aucuns 
du  Corps  dcrEglife  pour  quelques  diuerfi- 
tez  d'obferuanccsjlors  qu’ilz  retiennent  mef* 
niemcnt  vniformes  & confbnans  aux  princi- 
pes generaux  de  noftre  foy  & creance. 

V O V S voyez  le  bas  Aagc  de  noftrc  Roy, 
les , difficultcz  qui  fe  prefentent  au  parauant 
qu  il  air  attaint  aage  d*entier  commadement: 
les  debtes  immenfes  defquelles  il  eft  chargé. 
Ne  nous  mettez  point  en  embrafement  par  la 
Franccjne  faites  point  que  le  panure  fuiet  in- 
nocent  fouffre  pourleçoulpable.  Sitar  efl  que 
vouliez  arranger  le  Proteftant  au  nombre  de 
ceux  qui  delinqucnt,ne  permettez  au  moins, 
qu’jl  foit  dit  à l’adiienir  que  noftrc  petit  Prin- 
ce à voftre  inftigation  des  fon  enfance  air  ap- 
pris a fouiller  ôc  cnfanglater  fes  mains  au  fàng 
de  fon  peuple , qui  ne  defire  autre  chofe  que 
luy  porter  entière  obcïflance  de  fon  corps,  ôc 
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ae  ICS  Diens’.fe  referuant  feulement  ie  cieuoit 
de  fon  amcjà  Dieu.Repreientezvous  la 
des  Guclphes  & Gybciins , ruine  de  ntaliei 
Reflencez  vous  de  celle  des  Armignacz  6c 
Bourguignons  en  celle  France,  qui  occalion- 
na  TAnglois  de  fe  faifir  1 efpaçe dedixhLiit  ans 
de  la  Faance.  Penlez  quei’ellrâgercft  tous  les 
jours  aux  ercoLUes5&  nefpie  que  l’heure  6c  le 
poindl  qu’il  voye  les  François  bandez  : & s’ar- 
■ merles  vns contre  les  aiures.Si  ces  conlldera- 
tions  ne  vous  ermeuuet5&  que  fouz  le  prétex- 
té de  iouflenir  voUre  opinion  vous  veuillez 
v>enir  à l’cxtreinité  de  coups  ruer,  quelque  cho 
fê  que  vous  vous  publiez  bons  6c  loyaux  Vaf- 
fiux  du  Roy,!!  eft  ce  que  le  premier  qui  fe  fe- 
ra condubleur  de  telles  entreprinfes,  donnera 
àpenfer  àceiîx  quüugent  faincment  des  cho- 
fes,  qu’il  aura  prins  celle  querelle  enmairti 
pour  l’honneur  de  (on  Dieu  vrayement  : mais 
que  (on  Dieii  ell  vue  Ambition  partieuliere'i 
fnafquèe  d u noni  de  Dieu:&:  qu’il  veut  fouz  -le 
voile  de  rcligion(  comme  ont  fait  pluiieurs 
grâds  Seignciu's)pipcr  6c  brouiller  les  cartes^ 
pour  fe  rédre  pailible  maillrc  du  tapis.Et  foie 
cncores  que  pour  yn  cômenccmtnt  vous  con- 
duifilfiez  fans  dilsimulatiô , ains  par  zele  con 
fîdcie  celle  guerresCe  neantmoins  vue  vibloi- 
re  rapportée  à vollre  CGtenteméi(ellât  la  force 
deFrancepar  deuersvn}ie  ne  fay  que  icdoy 
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craindre  en  cela  : eti  efgard  au  réps,  à laage  de 
noftre  petit  Roy , à la  cofudô  de  fes  debtes. 
De  plus  grades  mutatiôs  font  aduenues  pour 
moindres  occaliôs.  Qriand  Iules  Cel'ar  entre- 
prinr  la  grade  con quelle  des  Gaules,  il  imagi- 
noit  fculemêt  la  végeâce  de  ceux  d’Aiitnn  al- 
liez de  la  République  Romaine , Ton  delîem 
n’efloit  pour  lors  autre  q le  profFit  de  la  patrie: 
mais  apres  que  la  fortune  eut  côduit  fesentre 
prinfes  à elFet.&:  qu’il  fe  veid  alioir  vne  grade 
pairie  des  armes  de  Rome  en  fa  main,il  com- 
mença de  ballir  nouuelles  imaginatiôs  au  dô- 
mage  de  fa  République, 6c  de  vouloir  réduire 
Ibuz  la  Icule  ditiô  6c  puifsace  toute  la  maiefté 
du  Peuple.lc  n ofTéfe  encores  perfonne , car  ie 
n apprehéde  point  qu  aucü  de  vous  ait  iamais 
bafty  telz  difcoiirs  au  defaiiantage  Du  Roy: 
mais  tat  y ha, q nous  fommes  homes, 6c  l’ambi 
tiÔ  felô  les  offres  6c  euenemés  fait  quelquefois 
grades  brefehes  en  noz  efprirs.  Au  refte  Mef- 
feighrSjie  vous  fupplieray  tres*hublemét  rece 
uoir,  nô  point  ces  amoneilemés,  ains  ces  tref- 
hiiblcs  prières  de  mey, corne  de  la  part  de  ce- 
Juy  q ha  côfacré  sô  corps,fes  bié5,6c  fa  vie  à la 
deiiotiôde  fon  Princeitout  ainfi  q ie  m’afleu- 
re  que  fot  indifferémét  en  vne  diuerlîté  de  re- 
]igiôs,tât  ceux  qui  fe  font  vouez  fouz  la  pnif- 
fance  du  Pape:q  ceux  qui  s’en  font  affranchis. 

S*P,P,faciebat* 


